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7° OCTAVE CHAMBAZ

formes ayant perdu la premiere syllabe (par confusion ,avec
l'article indefini?) sont tres repandues dans les pays romans.

39 Prononcez täby'.
40 Prononcez oüyJ.
41 coutcherin, lisez koutchron dekvoue tete decouverte.

TEXTES

Lindeman de fita.
Dialogue en patois du Gros^de-Yaud (Rovray).

I.
La Janet' a Satnin (a sa faly' Maryon, lo lindeman

de l'abayi de Biöle) Dzätye da Gran you te

tenye bin de prl ye-r-a ne Ys dzoyese de vo vtre!
La Maryon. — Pu ke m a de, ke po la valts' n in

konyes? min a me, e k'in me veyin avoue mon tsapi nävo
e me bi nyä, le prenye invya de me chaiä ä kou.

La Janet'. — Le vere ke Lire te la pye bala de

TRADUCTION

Lendemain de fete.
I.

yeannette (femme) de Samuel (ä sa fille Marie, le
lendemain de la fete de Bioley). Jacques du Grand Clos te tenait
bien de pres hier soir? Je jouissais de vous voir!

Marie. — Puis qu'il m'a dit que pour (danser) la valse,
il n'en connaissait point comme (ä) moi, et qu'en me voyant
avec mon chapeau neuf et mes beaux nceuds (rubans), il lui
prenait envie de me sauter au cou.

Jeannette. — C'est vrai que c'etait toi la plus belle de
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tote. Dzätye tia pa atindu de Pour' dors: Pa prä
vu b%!

La Maryon (in sörizin). M'in-n-a kontä de tote

le sorte e din tan rekafalä ko me chinlö adi lo vintro
(kan l'a-z-u sondzi on mömane) Le to pare gayä

dzinti... Dzätye!
La Janet'. — Ä! me pinso ko le dzinti, e, to no

di pa, avoue sin lo meyä parti ko ley ose bin lyin e

bin lärdzbl... (to pyan) In te ramonin t'a-t-o pätltr'
bayi a chintro.... P

La Maryon. — 6 ve! de da,tr? mo ko m'a ludzi
d perto de Poroyo,* inko, ä ba de z'egrä, kan Va voyu
parti, y e de suito devona ko Pave rudou fan...! P

La Janet'. — Ve-tou, Maryon, so sin alave sare

toutes. Jacques n'a pas attendu de l'entendre dire: il a vu
assez clair!

Marie (en souriant). II m'en a conte de toutes Ies sortes
et nous avons tellement ri que je m'en sens encore le ventre
malade... (apres un petit moment de röverie) II est quand meme
bien gentil... Jacques!

Jeannette. — Ah! je crois bien qu'il est gentil, et, tu ne
dis pas avec 9a le meilleur parti qu'il y ait ä dix Heues ä la
ronde (bien loin et bien large)!... (tout doucement) En t'accom-
pagnant (ä la maison) t'a-t-il peut-etre dortne ä entendre...

Marie. — Oh oui! ä quelques (deux-trois) mots qu'il m'a
glisses au trou de l'oreille, lä, au bas des escaliers, quand il a
voulu partir, j'ai de suite devine qu'il avait bien envie...!?

Jeannette. — Vois-tu, Marie, si 9a allait (si 9a aboutissait

* La coutume veut, dans le Gros-de-Vaud, comme ailleurs,
que le danseur qui accompagne sa danseuse chez eile l'em-
brasse en la quittant, ce que Marie sous-entend ici en pronon-
9ant les paroles «gUsser deux-trois mots, etc.»
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tan kontintal E to pa kontä ke ton pero no rofusere
rin po lb trosi, riösi pouero...! Sare-tou pa bonez\
te asobin f

La Maryon. — Ma sondzo ve, mero, on gale vale
dincho!!

La Janet'. — Lb kreyo!... Pu ala a Gran you I
tsi le pyo grö payisan da voladzol P... (öna manut' apri)
Maryon I atyuta me I

La Maryon. — Ke vä-tou, merol
La Janet'. — Te fö fatindro, düzbrinle, ma poura

Maryon, a avt dl mase de dzaläze, pe lou mondo...

II.
Dzätye da Gran %ou (lo mlmou dzo, a s'n ami

Djan, in bevasin dami-po ä kabare de kamon). So ye
rizu, ye-r-a nel

Djan. — Avoue la Maryon a Samin, a tye

ä un mariage), je serais si contente! Et tu peux compter que
ton pere ne refuserait rien pour le trousseau, n'aie pas peur
(litt.: n'ayez peur)...! Ne serais-tu pas contente, toi aussi?

Marie. — Mais songe done, mere, un joli gar<;on
comme 9a!!

feannette. — Je le crois!... Puis aller au Grand Clos!
chez les plus gros paysans du village!?... (une minute apres)
Marie! ecoute-moi!

Marie. — Que veux-tu (dire), mere?
J-eannette. — II faut t'attendre, dorenavant, ma pauvre

Marie, ä avoir un grand nombre de jalouses, par le monde...

II.
Jacques du Grand Clos (le meme jour, ä son ami Jean,

en buvant un demi-pot ä l'auberge communale). Si jJai ri,
hier soir!

Jean. — Avec (la) Marie de (ä) Samuel, ou quoi?
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Dzätye. — Just0.
Djan. — Le vä-tou a de bon ...r
Dzätye. — Mb kre-tou ass dädour!
Djan. — Ns save pa... de yädzb r Kati na pa-

Iroudze pa din la vouarga e ka le dekouenaya la tan
se pou bouna fason... r

Dzätye. — Le da grb tropi, e onko yana de poute.
E, se dz intre nb, le ona gröcha badouma a koui on

pa fer inkrera sin Eon vä: prin tö pb bouna munia...
Päse pb-r-on yädzb... A la tyon.nal

Djan. — De mimbl
(Ka dechu l'an retapä pö dami-pö e l'an devaza

d'otyie d'otrö).

Jacques. — Juste.
Jean. — Y vas-tu pour de bon?
Jacques. — Me crois-tu aussi nigaud?!
Jean. — Je ne savais pas... des fois? Quand eile ne

patauge pas dans la boue et qu'elle est decrassee, eile a tant
soit peu bonne fa^on?

Jacques. — Elle est du gros troupeau, et encore une des

laides. Puis, soit dit entre nous, c'est une grosse niaise ä la-

quelle on peut faire accroire ce que l'on veut: eile prend tout
pour bonne monnaie... Passe pour une fois... A la tienne!

Jean. — De mSme!
([Que] Lä-dessus ils ont frappe de nouveau pour [un]

demi-pot et ont cause d'autre chose).
Octave Chambaz.
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